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Chapitre 1 

 

 

— Je vais aller me livrer à Iosif.

Sevastyan fut debout avant d’en avoir conscience. Il amorçait même un mouvement vers la porte lorsque le timbre sec de Sergueï le cloua sur place.

— Assieds-toi.

— Mais…

— Assieds-toi !

Subjugué par l’autorité émanant de l’homme qui lui faisait face, Sevastyan obéit. Il regagna lentement son siège, tandis que la voix cassée de Nikolaï s’élevait :

— Pourquoi ne pas donner à Iosif ce qu’il veut ?

Sergueï considéra longuement les jeunes gens devant lui. Ils s’inquiétaient tous deux pour Mikhaïl, toutefois, il ne lisait pas la même chose dans leurs yeux. Les turquoises de Nikolaï exprimaient l’angoisse d’un frère. Les obsidiennes de Sevastyan trahissaient elles aussi une profonde anxiété.

Et il s’agissait clairement de celle d’un amant…

Sergueï repoussa néanmoins cette constatation au fond de son esprit. C’était le moment de se montrer pragmatique, pas celui de s’attarder sur les sentiments existant entre Mikhaïl et Sevastyan. Et c’était également celui d’affronter Nikolaï, qui semblait avoir perdu toute capacité de raisonner. Le jeune homme s’apprêtait d’ailleurs à reprendre la parole, toutefois, Sergueï fut plus rapide.

— Faites donc fonctionner vos neurones, tous les deux. Que Sevastyan se livre ne changera rien. Iosif tuera Mikhaïl dès que Sevastyan sera entre ses mains. Paradoxalement, sa seule chance de survie est que Sevastyan reste ici.

— Mais s’ils… s’ils…

Nikolaï fut incapable de finir, comme si mettre des mots sur ce qui pouvait arriver déclencherait ce qu’il craignait le plus. Deux mains se posèrent sur ses épaules, des mains fortes qui avaient toujours été là pour lui, et qui aujourd’hui encore volaient à son secours. Nikolaï déglutit et acheva sa phrase à voix très basse :

— Il ne s’en remettra pas, cette fois.

Sergueï serra les mâchoires. Tout comme Nikolaï, il était conscient qu’une deuxième agression risquait d’être fatale à Mikhaïl, qui commençait à peine à surmonter la première. Le mafieux jeta un coup d’œil en direction de Sevastyan. Blême, les poings crispés sur les cuisses, ce dernier accusait visiblement ce terrible coup du sort, et ne lui serait dans l’immédiat guère plus utile que Nikolaï.

— Puis-je vous demander ce qui s’est passé exactement, monsieur ?

Le regard de Sergueï croisa celui de Damon. Toujours debout derrière Nikolaï, qu’il n’avait pas lâché, le Vénitien avait parlé avec le calme et le pragmatisme qui le caractérisaient. 

— Je suppose que Iosif faisait surveiller les lieux. C’est le meilleur magasin de fournitures pour un peintre ; Mikhaïl allait forcément venir s’y approvisionner un jour. Ensuite, l’effet de surprise a joué. D’après les témoins, ils sont montés sur le trottoir avec leur fourgon et ont tiré dans le tas, ce qui a provoqué une panique générale. Nos hommes ne sont pas les seuls à être restés sur le carreau. Ils en ont aussi étendu quelques-uns du camp d’en face, mais malheureusement, ils ont quand même pu enlever Mikhaïl.

— Et comment savoir s’il n’a pas été blessé ? cracha Nikolaï.

La prise de Damon sur les épaules du jeune homme se raffermit. Le Vénitien sentait son amant trembler, et craignait qu’il perde le peu de contrôle qu’il avait encore sur lui-même. 

Dès qu’il s’agissait de Mikhaïl, Nikolaï avait tendance à oublier tout sens commun…

— Pour l’instant, nous n’avons que la parole de Iosif.

— Pour ce qu’elle vaut… grommela Nikolaï.

Une fureur intense l’envahit quand son regard tomba sur Sevastyan. Il se leva d’un bond, surprenant Damon, qui n’eut pas le temps de le retenir lorsqu’il se jeta sur Sevastyan et le saisit par le col de sa chemise.

— Rien de tout cela ne serait arrivé si tu n’avais pas mis les pieds ici !

Sevastyan ne tenta pas de se défendre. La culpabilité qui l’étouffait l’en empêchait. De fait, il ne dut qu’à l’intervention de Damon de ne pas finir avec le poing de Nikolaï dans la figure.

— Nik, ça n’aidera pas Mikhaïl. Il a besoin que tu gardes ton sang-froid.

— Damon a raison, renchérit Sergueï. Il va falloir jouer serré pour arracher Mikhaïl aux griffes de Iosif, et pour ça, conserver la tête sur les épaules.

— J’ai besoin de prendre l’air, grogna Nikolaï. 

Il lâcha Sevastyan et quitta la pièce à grands pas, aussitôt suivi de Damon. Sevastyan se laissa retomber sur son siège et posa son front dans ses mains. Toute capacité de réflexion l’avait déserté. Une seule pensée tournait en boucle dans son esprit : Mikhaïl, son Mikhaïl était en danger…

— Où Iosif peut-il détenir Mikhaïl ?

Sevastyan eut l’impression que la voix de Sergueï lui parvenait de très loin. Pris de cours, il ne put que secouer la tête.

— Je n’en ai aucune idée.

— Eh bien, il va falloir que tu en trouves, des idées, et vite. Ce n’est pas en perdant les pédales que tu aideras Mikhaïl.

Sevastyan déglutit. Les iris gris qui l’épinglaient sur sa chaise comme un papillon dans une collection entomologique étaient d’une froideur minérale, et lui donnaient envie de disparaître dans le sol. Aggravant son malaise, Sergueï poursuivit :

— J’espère que tu ne t’es pas imaginé que je ne savais rien de ce qui se passait entre Mikhaïl et toi ? En premier lieu, j’ai des yeux pour voir. Ensuite, mes hommes n’ont pas manqué de me rapporter que Mikhaïl avait pris l’habitude de les renvoyer lorsqu’il était avec toi, et pas seulement à l’intérieur de la maison.

— Je n’ai jamais fait de mal à Mikhaïl et je ne lui en ferai jamais. Tout ce qui a pu se passer entre nous, il l’a voulu.

— Je constate que tu ne nies pas.

Sevastyan ne put réprimer tout à fait la moue agacée qui lui monta aux lèvres.

— Nier serait tout aussi stupide qu’imaginer que je ne suis pas sous surveillance constante depuis que j’ai mis les pieds ici.

À la grande surprise du jeune homme, Sergueï ne répondit pas tout de suite. Il s’accorda le temps de tirer le fauteuil de Nikolaï vers lui avant de s’asseoir devant Sevastyan.

— Bien. Maintenant que tu as repris du poil de la bête, passons aux choses sérieuses. Où Iosif peut-il détenir Mikhaïl ? Il lui faut un endroit sûr, gardé par des hommes d’une fidélité indéfectible, donc il n’a certainement pas choisi sa résidence principale. Trop de monde, trop de passage, trop de risques que Mikhaïl parvienne à se faire aider. 

— Je vois plusieurs endroits possibles.

— Parfait. Je veux les adresses, ainsi que les points forts et les points faibles de chacun de ces endroits. Si tu le peux, classe-les, du plus probable au moins probable. Et je veux aussi les noms de ceux qui, d’après toi, seront chargés de la surveillance de Mikhaïl.

Sevastyan eut un geste vers les ordinateurs allumés derrière lui.

— Je ferme tout ça et je me m’y mets. Si vous le permettez, je préférerais retourner dans ma chambre. J’y serai plus tranquille pour réfléchir.

— Où en êtes-vous, Nikolaï et toi, avec ces engins ?

— Nous avons réussi à nous introduire plus profondément dans le système de sécurité mis en place par Yakim. Mon cousin n’est pas aussi doué que moi. Ou que Nikolaï, ajouta Sevastyan avec réticence. Voilà, c’est fait.

Le jeune homme hésita un instant avant de continuer :

— Je sais que rien ne vous oblige à me croire, mais je ferai tout pour sauver Mikhaïl, et pas parce que je crains pour ma peau. Je le ferai pour lui. Uniquement pour lui.

— Je n’en doute pas une seconde.

Le ton de Sergueï était neutre. Son visage impassible ne dévoilait rien de ses sentiments, si bien que Sevastyan quitta la pièce sans savoir ce que l’homme pensait des demi-aveux qu’il lui avait fait.

Ce ne fut qu’au moment où la porte se referma derrière le jeune homme que Sergueï s’autorisa un demi-sourire.

Nikolaï va adorer…

Néanmoins, son sourire s’effaça à peine apparu, chassé par son inquiétude quant au sort de Mikhaïl…

 

***

 

Le poing de Nikolaï frappa le mur avec tant de force que du sang perla sur ses phalanges. Il s’apprêtait pourtant à recommencer, mais une poigne ferme retint son bras.

— Ça n’aidera pas Mikhaïl. Tout ce que ça peut avoir comme résultat, c’est que tu te blesses et que tu sois incapable d’agir le moment venu.

— Bordel, Damon, je ne peux pas rester comme ça sans rien faire ! Mikhaïl… Il doit être terrifié. Il n’est pas assez solide pour encaisser ça ! Pas après ce qu’il a vécu ! Et si… et si en ce moment, ces salopards étaient en train de…

Nikolaï ne réussit pas à finir sa phrase. Il ne pouvait pas, ne voulait pas envisager que Mikhaïl revive le cauchemar qu’il avait déjà traversé. Il avait l’impression que l’air ne parvenait plus jusqu’à ses poumons et une remontée de bile lui brûla l’œsophage. Quand les bras de Damon se refermèrent sur lui, il se laissa aller contre le torse de son amant, luttant contre les larmes qui l’étouffaient.

— Je ne sais pas quoi faire, Damon… Mikhaïl est en danger et je ne sais pas quoi faire !

— Tu vas commencer par te ressaisir, murmura le Vénitien en caressant les cheveux blonds. Je sais que tu es bouleversé, et c’est normal que tu le sois, mais Mikhaïl a besoin que tu sois capable de faire fonctionner ton cerveau. Alors, craque un bon coup si tu en ressens le besoin, et après, redeviens Nikolaï Dragonovitch. 

Le jeune homme ferma les paupières. Il ne pouvait pas s’effondrer comme il en mourait d’envie, tant il avait peur de ne pas réussir à se reprendre ensuite. Pourtant, le passé qui revenait en force menaçait de le submerger. Il avait le sentiment d’être à nouveau cet adolescent de quinze ans qui découvrait son cousin recroquevillé sur lui-même, nu et en sang, le corps et l’esprit marqués par les viols et les tortures, sans même parler du choc d’avoir vu ses parents égorgés sous ses yeux. Ce jour-là, il avait fait face sans savoir comment, trouvant les mots pour approcher Mikhaïl, des mots qu’il avait oubliés depuis, mais qui avaient réussi à percer la bulle de terreur dans laquelle le peintre était enfermé. 

Mais aujourd’hui, Nikolaï avait la sensation que son cerveau avait déserté son crâne. Il ne pouvait penser qu’à une chose : Mikhaïl était entre les mains des Andropov, et subissait peut-être à nouveau l’innommable…

— Nous le retrouverons, Nik, je te le promets, reprit Damon en embrassant le sommet de la tête de son amant.

— Mais dans quel état ?

— Cesse de penser au pire, tu veux bien ? S’il s’est produit, nous ferons face en temps voulu. Pour l’instant, tout ce qui importe est de retrouver Mikhaïl. L’embuscade était bien préparée ; il serait peut-être utile d’enquêter afin de savoir si quelqu’un n’aurait pas renseigné Iosif.

Le Vénitien sentit son compagnon se raidir, et lorsque Nikolaï s’arracha à son étreinte, il était redevenu le mafieux froid craint par ses ennemis et parfois même par ses amis.

— Un traître ? cracha-t-il d’un ton tranchant.

— C’est à envisager. Sevastyan ne connaît peut-être pas tous les noms des espions de Iosif au sein de l’organisation Andropov.

— S’il nous a caché quelque chose… commença Nikolaï, les poings serrés.

Damon posa une main apaisante sur le bras du jeune homme.

— Ne déforme pas ce que j’ai dit. Je suis persuadé que Sevastyan ne nous a rien caché. J’ai simplement supposé qu’il ne savait peut-être pas tout.

— C’est quand même à cause de lui que Mikhaïl est en danger !

— Oh, crois-moi, si ton père n’était pas intervenu, Sevastyan serait déjà en train de frapper à la porte de Iosif pour libérer Mikhaïl.

Les turquoises qui se vrillèrent sur lui étaient emplies de ressentiment, cependant, Damon ne s’en formalisa pas. Au contraire, il attira derechef un Nikolaï réticent dans ses bras, avant de déposer un baiser sur ses lèvres.

— Allons, Nik… Tu n’es pas idiot, tu sais très bien que Mikhaïl et Sevastyan se sont, disons, beaucoup rapprochés.

— Je ne suis pas obligé d’applaudir.

— Tu devrais être heureux qu’il s’ouvre à nouveau à la vie.

— Je le serais s’il ne s’agissait pas de Sevastyan Andropov ! Ce type n’est qu’une ordure !

— Les gens changent, Nik. Un petit con arrogant m’a bien convaincu de tourner le dos aux femmes.

Tout en parlant, Damon suivait la joue de Nikolaï du bout des doigts. Il fut récompensé de ses attentions par l’esquisse d’un sourire.

— Je t’ai déjà dit que ça ne faisait pas, d’insulter son patron.

— Et moi je t’ai répondu qu’à force de parader à poil devant moi, mon patron avait quelque peu perdu de son autorité.

Le Vénitien redevint brusquement sérieux.

— On le retrouvera, Nik, je te le promets. Et ils payeront. Avec intérêts.

Damon se pencha pour embrasser à nouveau Nikolaï, caressant ses lèvres de sa langue jusqu’à ce qu’il lui cède le passage. Leur baiser fut doux et tendre, et s’acheva avec quelques mots murmurés au creux d’une oreille :

— N’oublie pas que je tiens toujours mes promesses, mon petit chat.

 

***

 

Jamais Sevastyan ne s’était senti aussi soulagé de refermer derrière lui la porte de sa chambre. Tout au long du trajet, il avait subi les regards chargés d’hostilité peser sur lui.

Des membres du clan Dragonovitch étaient morts aujourd’hui, sous les balles des sbires de Iosif.

Un Andropov.

Comme lui.

Le jeune homme ne fut pas surpris d’entendre la clé tourner dans la serrure. Il n’avait pas souvenance que quiconque ait donné l’ordre de l’enfermer, mais de toute façon, il s’en fichait. Se retrouver seul avec ses pensées l’arrangeait.

Le cœur de Sevastyan se serra quand son regard tomba sur le lit. La veille encore, il s’y était allongé en compagnie de Mikhaïl. Ils avaient parlé, ri, flirté, avant de partager des caresses plus intimes, au rythme choisi par le peintre. Et aujourd’hui, tout s’écroulait…

Sevastyan ferma un instant les paupières. Il devait se mettre au travail, réfléchir à l’endroit où pouvait être détenu Mikhaïl, cependant, pour l’heure, son cerveau semblait se refuser à toute spéculation. Cédant à son impulsion, il s’approcha du lit et passa la main sur l’oreiller qui avait servi à Mikhaïl.

— Je te sauverai, moy angel1. Et si jamais Yakim pose ne serait-ce qu’un doigt sur toi, je le massacre.

Sevastyan tenta de se rassurer en se répétant que son cousin ne pouvait pas savoir ce qu’il y avait entre Mikhaïl et lui, et que cela pouvait faire la différence pour son amant. Sa main se crispa une dernière fois sur l’oreiller, puis il saisit le carnet et le stylo rangés sur le chevet et s’installa à la petite table chargée des livres que lui avait apportés Mikhaïl. Le jeune homme inspira profondément, les yeux fixés sur la couverture noire. Il lui fallut encore plusieurs secondes pour trouver le cran d’ouvrir le carnet, et y relire les quelques mots calligraphiés sur la page de garde, dans une écriture d’une grande élégance, aux caractères cyrilliques ornés de pleins et de déliés, et même d’enluminures.

Pour que tu penses à moi

Lorsque Mikhaïl lui avait offert ce carnet, Sevastyan n’avait pas compris. Il n’était pas du genre à tenir un journal intime – sans compter que ce pouvait être dangereux s’il tombait entre de mauvaises mains –, il ne savait pas dessiner, et ne voyait vraiment pas à quoi pourrait bien lui servir un tel objet. Puis Mikhaïl avait ajouté timidement, tout en s’empourprant :

— J’ai souvent de la difficulté à exprimer mes sentiments, ou à faire face à ceux des autres. Il m’est plus facile d’écrire ou de dessiner, et aussi de lire les choses. Alors je me suis dit que ce carnet pourrait nous servir à communiquer, si jamais ça devenait trop dur.

Un discours qui aurait pu paraître embrouillé, toutefois, Sevastyan commençait à connaître son petit peintre, et n’ignorait plus grand-chose du mal qu’il pouvait avoir à ouvrir son cœur verbalement. Le carnet leur permettrait de se confier tout ce que Mikhaïl ne pourrait ni raconter ni entendre. Ou tout au moins, c’était ce à quoi il aurait dû être utilisé, hélas, Mikhaïl avait été enlevé avant que l’occasion leur en soit donnée.

Sevastyan détacha soigneusement la page de garde – les mots qui y étaient tracés ne concernaient personne d’autre que lui –, avant de se saisir du stylo et de se mettre à noircir la première feuille. Il devait se concentrer sur ce que lui avait demandé Sergueï et uniquement sur cela.

La vie de Mikhaïl était à ce prix.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


Chapitre 2

 

 

Mikhaïl ouvrit les yeux avec difficulté. Tout son corps lui faisait mal, en particulier sa tête, qui l’élançait sans pitié. Il était allongé sur quelque chose de dur, mais pour l’instant, il se sentait incapable de se redresser. La nausée qui l’avait envahi l’avait convaincu de refermer bien vite les paupières, le temps que le monde cesse de tourner autour de lui.

Qu’est-ce qui m’est arrivé ?

Le jeune homme tenta de rassembler ses idées. Quelle était la dernière chose dont il se souvenait ? Ses pensées étaient si floues… Il inspira profondément pour essayer de ramener le calme dans son esprit.

J’étais sorti pour acheter des toiles, des pinceaux et de la peinture. Oui, c’est ça ; j’en avais besoin pour la commande d’oncle Sergueï.

Soulagé d’avoir trouvé un fil conducteur, Mikhaïl entreprit de le dévider. Comme d’habitude, il avait passé plusieurs heures dans le magasin, sous la surveillance étroite de ses gardes du corps. Il se rappelait avoir quitté la boutique, et ensuite…

Ensuite, l’enfer s’était déchaîné.

Le hurlement d’un moteur poussé trop brutalement.

Des crissements de pneus sur l’asphalte.

Des gens qui criaient.

Des coups de feu.

Lui qui lâchait ses achats.

Ses gardes du corps qui faisaient rempart autour de lui pour le protéger et le guider vers la voiture.

Un homme qui s’effondrait.

Du sang qui giclait.

Et puis plus rien, jusqu’à il y a quelques minutes, lorsqu’il avait repris connaissance.

En un geste machinal, Mikhaïl voulut se frotter le front pour tenter de soulager la douleur qui le taraudait toujours… et se figea quand un cliquetis retentit. Son cœur s’affola à nouveau tandis qu’il ouvrait brusquement les yeux pour fixer son poignet. Un cri d’angoisse enfla en lui lorsqu’il vit le bracelet métallique auquel était rivée une chaîne, mais ce ne fut qu’un murmure qui sortit de ses lèvres exsangues.

— Non… non, pas ça…

La terreur qui l’envahit noya toutes ses capacités de réflexion. Il était enchaîné comme un animal… Comme il l’avait été huit ans plus tôt pour qu’il cesse de se débattre… Son cauchemar allait recommencer. Ils allaient venir. Ils allaient à nouveau le déchirer. Ils…

Un voile noir passa devant les yeux de Mikhaïl. Il avait envie de vomir, il avait chaud, il avait froid, l’effroi le tétanisait. Des larmes se mirent à couler sur ses joues quand une voix tendre surgit du fond de sa mémoire :

Tu es un guerrier, moy angel. Tu as survécu.

L’angoisse qui étreignait le jeune homme reflua, sans toutefois s’éteindre totalement. Il était blessé, certes, néanmoins, il avait toujours ses vêtements, et si ces derniers avaient subi des dommages, c’était parce qu’il avait dû tomber à un moment ou à un autre. Personne ne l’avait déshabillé, et surtout, personne ne l’avait agressé.

D’accord. Je suis prisonnier. Juste prisonnier. Et ce n’est pas très difficile de deviner qui m’a enlevé et pourquoi.

Une nouvelle bouffée d’angoisse le prit à la gorge, menaçant de faire voler en éclat le semblant de calme qu’il avait retrouvé. Il referma les yeux, cherchant à nouveau à entendre la voix qui lui était devenue si chère, mais ce fut bien plus que le souvenir d’une phrase qui remonta à sa mémoire.

 

***

 

Sevastyan marqua un temps d’arrêt en sortant de la douche. Un sourire naquit sur ses lèvres, le rendant plus beau que jamais aux yeux de Mikhaïl.

— Je vais finir par croire que tu le fais exprès, d’arriver juste au moment où je quitte la salle de bain.

— Eh bien… Le spectacle n’a rien de désagréable.

Sevastyan était vêtu en tout et pour tout d’une serviette nouée autour de ses reins. Des gouttelettes d’eau provenant de ses cheveux noirs encore humides glissaient sur son torse, soulignant la perfection de ses muscles. Mikhaïl s’empourpra lorsqu’il prit conscience de la manière dont il détaillait Sevastyan, s’attardant sur la bosse qui déformait le tissu éponge.

— Tu es tellement mignon, quand tu rougis comme ça…

Sevastyan s’approcha et s’agenouilla devant Mikhaïl, avant de poser les mains sur les cuisses du jeune homme. Les obsidiennes croisèrent les saphirs tandis que l’ex-héritier Andropov poursuivait :

— J’ai beaucoup de chance que tu t’intéresses à moi.

— Tu me donnes tant, Sevastyan…

Mikhaïl hésita, puis se pencha pour effleurer le flanc de son compagnon, qui tressaillit sous la caresse.

— Tes côtes te font encore mal ?

— Une gêne si je fais un mouvement trop brusque, sans plus.

— Alors… tu devrais pouvoir me prendre dans tes bras et m’embrasser ?

— Rien ne pourra m’en empêcher.

Sevastyan se redressa, puis tendit la main au peintre. Mikhaïl répondit à l’invitation, pour se retrouver enveloppé dans la chaleur de l’étreinte de son amant. Sevastyan glissa un doigt sous le menton de Mikhaïl, l’obligeant à lever la tête, avant d’effleurer ses lèvres des siennes. 

— Je veux un autre genre de baiser, chuchota l’artiste en se serrant davantage contre Sevastyan.

— Tout ce que tu voudras, moy angel. Absolument tout ce que tu voudras.

Sevastyan revint à l’assaut de la bouche si délicieuse, l’investissant avec un mélange de possessivité et de tendresse, laissant Mikhaïl décider du rythme. Lui qui avait toujours été celui qui menait la danse était à présent attentif à la moindre des réactions de son partenaire. Un gémissement de désir lui échappa pourtant lorsque des mains traîtresses firent tomber sa serviette, avant de se refermer sur ses fesses nues.

— C’est risqué, ce que tu fais, articula-t-il d’une voix étranglée.

— J’ai quelque chose à craindre de toi ?

— Plutôt mourir que te faire du mal. Mais je ne suis qu’un homme, et me retrouver comme ça, tout contre toi…

— Crois-tu que tu ne me fasses pas d’effet ?

Mikhaïl se pressa encore un peu plus contre lui, son érection frottant contre celle de son amant. 

— Tu es la première personne en dehors de Nik ou oncle Sergueï qui m’ait donné l’envie de la toucher, et dont je ne crains pas le contact. Et pour ne rien gâcher, tu es très beau. Quand je suis avec toi, je me sens vivre. Et je… j’arrive presque à oublier… ça.

Tout en parlant, Mikhaïl avait entrouvert sa chemise, dévoilant les cicatrices qu’il devait aux Andropov.

— Elles montrent que tu as survécu, moy angel. Ils ont voulu te briser, mais tu les as vaincus. Et à mes yeux, elles te rendent encore plus beau que tu ne l’es déjà, murmura Sevastyan en suivant du bout des doigts une trace pâle sur la peau de son compagnon. Tu es mon guerrier, celui qui me fait tout oublier simplement en étant là. Tant que je te tiens dans mes bras, rien n’a d’importance. Sauf toi.

— Montre-moi.

Quelques instants plus tard, ils étaient allongés sur le lit, nus, Mikhaïl blotti dans les bras de Sevastyan, l’une des mains du premier entourant celle que le second avait refermée autour de leurs deux érections…

 

***

 

Le souvenir du souffle de Sevastyan dans son cou aida Mikhaïl à se reprendre. Il commença par tester la longueur de la chaîne fixée à son poignet, réalisant qu’elle lui permettait de s’éloigner de quelques pas de la paillasse sur laquelle il avait repris connaissance. Celle-ci était solidement attachée au mur, et simplement garnie d’une mince couverture. Aucune lumière n’éclairait la pièce, si bien que Mikhaïl menait ses investigations à la faible lueur de la lune, qui traversait une minuscule fenêtre à barreaux, très haut au-dessus de lui. L’odeur de moisi associée au sol de terre battue et aux parois de pierre lui laissait supposer qu’il était dans une cave. Il tâta machinalement ses poches, toutefois, l’absence de son portable ne le surprit pas. L’idée que quelqu’un l’avait fouillé pendant qu’il était inconscient le fit frissonner de dégoût, et il lui fallut fournir un grand effort sur lui-même pour ne pas céder à la panique.

Je ne dois pas me tromper en présumant que ce sont les Andropov qui m’ont kidnappé. Qui d’autre oserait défier oncle Sergueï ? Iosif veut récupérer Sevastyan à tout prix ; je suppose que je suis une monnaie d’échange.

Mikhaïl déglutit à la pensée de ce que ferait Iosif s’il capturait son fils. Il lui suffisait de songer à l’état dans lequel il était arrivé chez les Dragonovitch après avoir été passé à tabac par les sbires de son père : le visage en sang, des côtes cassées, tenant à peine debout… 

Ce sera pire s’il remet la main sur lui. Il voudra se venger de l’humiliation que Sevastyan lui a causée en lui échappant et en s’affichant ensuite aux côtés des Dragonovitch.

Le peintre frissonna en imaginant ce que pourrait subir son amant. Aussi fort et dur fût-il, Sevastyan ne résisterait pas, et surtout, Mikhaïl ne supportait pas l’idée que qui que ce soit d’autre que lui touche à son corps magnifique, surtout si c’était pour l’abîmer, sans parler de ce qui serait infligé à son esprit.

Un nouvel accès de panique enfla en lui, le conduisant à se recroqueviller sur sa paillasse, les bras noués autour de ses jambes repliées.

Je ne dois pas craquer. Ma famille viendra. Ils me tireront de là. Je dois faire face. Ne pas penser à ce qui pourrait arriver. Ils ont tout intérêt à me garder en vie ; quelles que soient leurs exigences, oncle Sergueï réclamera des garanties avant de faire quoi que ce soit. Et puis Sevastyan a confiance en moi.

Une fois de plus, songer au jeune homme revigora Mikhaïl. Certes, la peur rampait toujours autour de lui, fondue dans les quasi-ténèbres qui l’entouraient, néanmoins, il parvenait à la tenir à distance. Fugitivement, il regretta de ne pas pouvoir se réfugier dans le dessin, avant de se dire qu’il valait sans doute mieux que personne – et surtout pas Nikolaï – ne voie les ultimes croquis qu’il avait crayonnés sur son inséparable carnet.

Car, après beaucoup d’hésitations, il avait fini par décider de montrer le dernier en date à Sevastyan…

 

***

 

Mikhaïl sourit en découvrant Sevastyan plongé dans un livre. Il était entré en faisant le moins de bruit possible, avec l’aide complice des gardes, qui s’étaient habitués à le voir rendre visite au prisonnier tous les jours. Bien entendu, personne ne s’était jamais permis la plus petite réflexion, pas même un sourire entendu. Non seulement ils respectaient tous Mikhaïl, mais aucun n’avait la moindre envie d’encourir la colère de Nikolaï, toujours aussi protecteur envers son cousin.

Surtout qu’à présent, qui disait Nikolaï, disait également Damon Salvieri, et personne ne tenait à se frotter au couple…

Mais pour l’heure, Mikhaïl était bien loin de toutes ces préoccupations. Tout ce qu’il voyait était la mèche rebelle qui tombait sur le front de Sevastyan, effleurant la naissance de son nez fin et droit, les yeux noirs qui s’étaient éclairés lorsqu’il l’avait reconnu, et les lèvres pleines qui s’étiraient en un sourire chaleureux sur son visage en lame de couteau.

— Bonsoir, moy angel. Je suis content que tu sois venu.

— Je ne te dérange pas ? Tu avais l’air passionné par ton livre.

— Aucun livre ne peut égaler le temps passé avec toi.

Comme souvent lorsque Sevastyan flirtait de cette manière avec lui, les joues de Mikhaïl se colorèrent. Il s’approcha jusqu’à se trouver à quelques pas du lit, hésita une ultime seconde, puis se jeta à l’eau et dévoila le carnet qu’il tenait serré contre son torse.

— J’aimerais te montrer quelque chose.

Surpris, Sevastyan changea de position et tendit la main pour attirer Mikhaïl près de lui.

— Viens t’asseoir.

L’artiste obtempéra. Une douce chaleur l’envahit quand il sentit le bras de Sevastyan se glisser dans son dos. Il s’appuya contre l’épaule de son amant, puis ouvrit son carnet.

— J’ai fait des dessins de toi, murmura-t-il sans regarder Sevastyan. Je… je voulais que tu les voies.

— Ils sont magnifiques ! s’exclama l’intéressé, époustouflé. Tu as un de ces talents… C’est incroyable !

Sevastyan s’interrompit en tournant une nouvelle page et en tombant sur une autre esquisse de lui, qui le représentait allongé sur le lit, la tête soutenue par l’une de ses mains, torse nu, un drap recouvrant son corps à partir de la taille. Il posa le carnet à ses côtés pour faire face à Mikhaïl, un sourire tendre éclairant ses traits.

— Eh bien, moy angel, je ne m’attendais pas à ça…

— J’ai tout dessiné de mémoire.

— Et quelle mémoire… Mais je crains que tu ne m’aies représenté bien plus beau que je ne le suis en réalité.

— Je t’ai représenté tel que tu es. 

Mikhaïl se mordit la lèvre inférieure avant d’ajouter :

— Je veux dire, tel que tu es vraiment. Pas l’image que tu montres. Ce qu’il y a là, au fond de ton cœur.

— Personne d’autre que toi n’a jamais vu cet aspect de moi. Un Andropov n’a pas de sentiments.

La dérision dans la voix de Sevastyan n’échappa pas à Mikhaïl, qui referma sa main sur celle de son amant.

— Je voulais… te demander quelque chose.

— Tout ce que tu voudras.

— J’aimerais que tu poses pour moi.

— Bien sûr. Je le ferai avec plaisir. Qu’est-ce qu’il y a, Mikhaïl ? Pourquoi as-tu l’air aussi gêné ?

— Parce que j’aimerais refaire mon dernier dessin. Mais sans le drap.

— Oh…

Sevastyan resta silencieux durant un si long moment que le cœur de Mikhaïl sombra dans sa poitrine.

— Ce n’est pas grave, murmura-t-il d’une voix tremblante en amorçant le geste de se lever. Je comprends. Je…

— Oh non, non, ne t’en va pas, moy angel ! Je suis désolé si je t’ai donné l’impression que je
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